
Hotre Service de Renseignements 
COLOUBEY 63 ANICHE. — 1. Oui : Joignez-y , 

«ma deroamie daeompt*. vcus trowerei «les 'or- } 
«nutcb imprimées a la mairie. - , 2 Joignez a 
ïoare demande d'acompte des factures d*uo 
montant têfal de 1700 [rancs au mc*ns 

UN ANT1-CLEB1CAI DU BOUJON. FAU- J 
MONT - 1. Le propriétaire peut vous réclamer 
le paiement des fermages ; toutefois, il vous 1 
«st permis de solliciter un délai jusqu à ce que 
TCI]S aviez touché las indemnités de dommages 
de guerre afférentes aux récoltes des années 
pour lesquelles le fermage vous est réclamé. 
Adressez-vous »" J"Bé d e * ix- _ 2- L<L?Ji !L 
leur peut obtenir cette autorisât*»>. quelle que 
•oit la superficie des terres qu'il «E10»1"? 9".'1 

•dresse une demande (sur papier Unftré a deux • 
francs) au Prélet. — 3. Oui. 

M G. E. 87-54. — Votre OU ne sera libéré • 
qu'avec le 2e contingent. | 

UNE AFFAIBE QUI BAT TOI S LES BE- , 
COBDS BE LENTEUR M. G, - II ™ « £ « « • 
•me reclamatioa au Ministre de la puerre. di-
SJSion du Contentieux à Parts. Il aurait.peu -
• S T A I A DIIK intéressant pour votre .DU de «ol-
Î S U f ^ c l5.n"ioTen vertu de la loi du 2* juin 
JW» sur teTréparations aux victimes civiles de -

la guerre.mais la demande aurait dû être adres
sée ai préfet avant le 31 décembre dernier. 

EDMOND C a RAIM3EAUCOUBT. — Il vous 
suffit d'adresser une demande au préfet du 
Nord (Ire division 1er bureau). Votre demande 
sera soumise à l'examen de la commission spé
ciale et transmise au ministère pour décision. 

154 PAIX. l'N PEBE DE FAMILLE. — Votre 
propriéteirc peut vous augmenter a partir de 
fin février 1922. si vous n'avez pas été mobi
lisé. 

UN SANS TOIT. VALENCIENNES. - 1. Oui. 
— 2. Oui. — 3. Mais il vous appartient de de
mander un dé+ai ; faites citei votre voire pro
priétaire ep référé: voyez pour cela un huis
sier. Il est vraisemblable que. pendant la durée 
du délai qui pourra vous être accordé, la nou
velle loi sur les loyers sera promulguée et que 
votre situation sera ainsi réglée pour quelque 
temos. 

DM T.HAT QUI RUE J. V. - 1. Non. - 2. 
Oui, elle ne coule que quelques francs. — 3. 
Oui. Eu principe elles sont interdites. — 4. Vous 
pourrea vous procurer le règlement a la Préfec
ture, Ire division, 3a bureau. — 5. Vous le trou

verez danr les almanacbs régionaux. — 6. Con
sultez un annuaire commercial de la région ou 
l'annuaire Didol-Bottin. . 

UN LECTEUR DU . REVER DU NORD . DU 
lîîe. — 1. Oui. les mémoires d'entrepreneurs 
afférents à ces travaux pourront vous servir 
de justiHcation. _ t. Oui. — 3. Dressez un de-, 
vis estimatif détaillé que vous certifierez exact 
et enverrez à la Préfecture. — 4. Non. vous 

> n'avez droit ni au paiement du loyer, ni è l'in
demnité de 80 % pour cette période, attendu 
que l'Immeuble est complètement détruit. Par 
conte, voue recevrez les intérêts a 5 % sur le 
montant de l'indemnité nour perte subie qui 
vous sera attribuée. Les intérêts seront payes, 
poin la période du 11 novembre 4918, au jour 
du règlement de l'indemnité. 

J'AI UN COQ BLANC ET VOUDRAIS SA
VOIR. — OW, le propriétaire peut encore vous 
augmenter. Mais vous pouvez suspendre l'effet 
de cette augmentation en demandant au Juge 
de paix un délai de quelques mois avec aug
mentation limitée en vertu de la loi du 16 juil
let 1921. Ceci vous permettra d'attendre la pro
mulgation do la nouvelle loi su» les loyers. 

CEST DU 259 AU JUS. — Vous n'êtes en ef
fet libérable qu'avec le deuxième contingent. 

L' VOISINE EST UNE FLAMINOUE 288. -
Le propriétaire peut vous donner valablement 
congé. Mais demandez un délai de quelques 
mois au iuje de paix st vous ne pouvez, pour . 
la data de l'expiration du bail, trouver un au- t 

Ire logement. Le nouveau régim- des loyers 
sera peut-être appliqué à cette époque. Il remé
diera sans doute a la situation que vous re
doutez. 

PERE CASSE BRAS N» 16. — Ce secours ne 
constitue pas un droit ; il n'es' attribué qu'aux 
familles dont le soutien indispensable est in
corporé. Il voue appartient de faire constituer 
a la Mairie le dossier réglementaire; le Con
seil cantonal statuera. 

DES EPROUVES DE LA GUERRE. — Votre 
prorogation part du 1er août 1921 : elle est op
posable au nouveau propriétaire. Vous pouvez, 
donc demeurer dans la maison, sans augmenta
tion, jusqu'au 31 juillet 1923. S* la commission 
arbitrale ne vous donnait pas satisfaction, il 
faudrait introduire un pourvoi en cassation 
dans les quinze jours de la décision. 

MARCELLE. — 1. A partir du mercredi 8 
mars, c'esl-è-dire 300 jours après le jugement. 
— 2. Non. s'il s'agit dun avocat que vous avez 
choisi vous-même et non d'un avocat désigué 
d'office par l'autorité judiciaire. 

UN QL'I CHERCHE SA VOCATION* R. L. — 
1. Il suffit d'avoir au moins 18 ans "pxjtir pou
voir subir les épreuves de cet examen — t. 
L'admission à l'Ecole normale d'instituteurs est 
prononcée a la suite d'un concours spécial. — 
3. Vous auriez d'ailleurs tous renseignements 
complémentaires en vous adressant a la direc
tion départementale de l'enseignement prima-re 
à la Préfecture du Nord. 

L' VIEUX CH" TIN SALP TYPF 480.— Adres
sez-vous à un burea<- de recrutement, notam
ment a celui da Lille. 28. place HIIX Bleuets 
C'est l'autorité militaire qui oonsuiuera votre' 
dossier. 

VIEUX TETU MARCEL 36 — 1 Vous n'avez 
pas droit au remboursement de c.tte somme si 
les versements ont êK 'ails a capital aliéné, 
comme c'est vraisemblable — 2 Voyez de nou
veau le juge de paix. — 3 II est peu probable 
nue le service des dommages de guerre de la 
Préfecture accepte les factures dont il s'agit 
comme justification d'emptot d'une tndernniié 
de dommages de guerre. Vous pouvez cependant 
tenter de les joindre a une demande d'acompte. 

UN DUPE MAL RENSEIGNE 2-447-33. — 1. 
Vous pouvez déposer une plainte eu spéculation 
illicite. — 2. Adressez une plainte au procu
reur de la République, à Béthune, — 3 Nous 
vous rappelons que. comme vous n'êtes pas lo
cataire d'avant-guerre, le propriétaire peut vous 
donner congé. 

ECH' CAT DINS L'HOP-LOGE N» 115 - 1 
Non — 2 Oui s'il s'agit d'une indemnité attri
bué pour reconstitution du mobilier familiale.— 
3. L'échange des litres de créance contre des 
titres de rente .6 %. moyennant un abattement 
de 15 % sur le montant de l'indemnité, est très 
avantageux poui le sinistré qui ne désire pas 
remployé!. 

AU LAPIN BLANC N« 100. — 1. Ou); au 
point de vue du paiement des impôts, vous êtes 
considéré comme faisant partie de la zone dé
vastée. — 2. Oui. à condition qu'il s'agisse non 

d'un achat, mais l'une construction d'tmmst» 
ble. 

UN QUI AIME BIEN LOUIS et BICHETrE. — 
L'autorisation qui vous a été accordée en 1911 
serait toujours valable si le colombiet Mail resté 
au même endroit. Le colombier étant déplace, 
vous devez adresse! au préfet ime demanda 
d'autorisation de transfert (sui papioi timbre a 
deux fiancs Joignez a cette demande t'autori-
sauon <ruj vous a été délivrée en 1911. 

LECTEUR DU • REVE» . «84 bis. — L'aug
mentation est très sensible; demandez un datai 
de quelques mois au juge de paix. a*ee aug
mentation limitée poui pouvon attendre la pro
mulgation de la nouvelle oj su», les loyers. 

AN B T. - i Non. et système n'es» pas à 
recommander — 2. Oui. voyez un notaire pour 
1 accomplissement des tormaUtés légales. 
™U iNLïE BJG E N T AMOCHE DE LA P\TTE, 
CLASSE 1914 - 1. Oui. - î . Depuit lf date 
de votre réfornv temporaire (5 mai 1916). 

Ç A. RUE DF TOURNAI - I. C'est peu pro
bable — 2 Le propriétaire peut vous donne* 
congé. Dans cette -hypothèse, voue auriez a. de** 
mander immédiatement un délai au juge <U 
paix. — 3. C'est le tribunal qui décidera. 

IMPRIMERIE 
da « Réveil du Nord « 

186 Dis. nie de Paris 
—: LILLE >-

La gérant • Emi'e GEST. 

PUBLICATIONS 
Légales 

Elud" de Me Paul LEFORT, 
docteur en Droit, avoué, 
11. rue de Puébla, Lille. 

Assistance judiciaire Dé
cision du, 5 mai 19201 — DI
VORCE. — D\in jugement 
reodi pai- défaut par le Tri
bunal Civil M Laie, le qua
tre ruin 1920. enregistré ft 
«gnite A ra requête de M. 
Léon BARA maç n, demeu
rant a Roubaix, 123, rue De-
«rtme. Ayant pour «voué 
Me LEFORT. Contre dame 
Célina PONTZEELE. son 
épouse, domiciliée dé droit 
a»wc hii. mais jotuellement 
sans lésidence connue en 
France. Il appert : Que le 
Ihvoxce a été prononcé en
t e les époux BARA-PONT-
EEELÈ. au profit du mari 
— Pour extrait, oonforme, 
Signé : LEFORT. 16.221. 

Offres et Demandes 
D'Ef l iPLOIS 
Brasserie, Vint et Spiritueux 
««cherche VOTAGÛUBS à 
la commission, pour ré-
œons Lens et Hénin-Liétarfl. 
Ecrire D. E. F. au « Réveil . 
qui transmettra. 16.200. 

On demande JEUNE FILLE 
«de 10 » 18 ans, très soi-
taKUèe pour tenir un inté
rieur et partager vie de fa
mille. Prendre adresse au 
• Réveil du Nord ». 7694. 

ON DEMANDE 
Maître brasseur énergique, 
pour diriger personnel et ga
rantissant faicication. Ecrire 
C. C. F. au « Réveil » qui 
transmettra. 16.209. 

On demande 
de Boni Ouvriers Vitriers 
Miroiterie Marcel GHIS. 31, 
rue de Canteleu, Lille. 

ON DEMANDE 
Forte CUISINIERE, bons ga
ges Serait mise au courant. 
Veuve avec garçon serait ac
ceptée. S'adresser à 1 éco
nome du Pensionnat Gom-
bert, à Fournes ;NordJ. 

On demande 
CONTREMAITRES DE TIS
SAGE. Réponse au bureau du 
journal, aux lettres B. C. H. 

7195. 

A V I S D I V E R S 
Voies Urinaires 

MALADIES SECRETES 
D' CAVRO. a une. bout, de la. 
Liberté. 116 bis. de 8 h. a 19 û. 

On désire louer IARDIN 
avec arnres fnuUers. situe 
a La Madeleine ou a Ulle-
St-Maurtce. Adresser oOrea 
bureau du tournai B. Z. V, 

ACHETEZ 
les Chaussures Populaires 

CbB/Achille DANREEL 
O-T RUE D IENA. I.1I.LB 
• « — (car» V et D) — 

VU1ES URINAIRES 
La Docteur FEUCHERE. 
Chevalier de la Légion 
d Honneur, ancien méde
cin-chef de centre d'uro
logie aux armées !25 ans 
de pratique), recuit a sa 
CLINIQUE. 21, Parvis St. 
Maurice. 21. près la gare 
de Lille, de 9 h. & midi et 
de i h. * 7 h., et 'iruan-
che de 9 b. a midi. VOIES 
URINAIRES. maladies se
cret** des deux sexes et 
A i l ultraveineux dans 

0 " LA 8YPHILI8 
ANALYSE DU SANG 

TOUS PROPRIETAIRES 
en payant un petit loyer 10, 15. 20 années 

lll 'H 
eiiitein L'Etoile du Foyer * 32 ï 

LA, PLUS ANCIENNE 
Demande: brochure gratis donnant renseignements 

Ecrire i M. B0CQUET, 97, fine Gambetti, Lille 

Un Prêtre Guéri • 
offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyen 
infaillible de Guérir Maux d'Estomac, ulcères, 
aigreurs, constipat.ons. gastrites, gas'.ralgies, vomis
sements, glairts. vertiges, gonflements, etc. Ecrire à 
M l'Abbé Pasquet, curé de \ îllegougis. par Levroux 
ïindre). 4443. 

5 
pécialité de P L A Q U E S 

pou MTOm, RDES, TOMBEE, etc. 

PLAQUES RSCLAMES en tons genres 

Alfred BOSIER 
9 , boulevard da Maréchal-Vaillant 

CONSTIPÉS • 
ne désespérez plus 

Du SOIR au MATIN, 

LES PILULES DUPUIS 
SUPPRIMENT LA CONSTIPATION 

LA PLUS REBELLE 

F A I T E S UN E S S A I , 
// DOUS conoaincra 

de l'efficacité supérieure 
in 

PILULES DUPUIS 
• ueeC'i 

DEMANDEZ 
dans toutes las Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS 
en Boites de 2 fr. (uepot en iarj 

avec une étoile roues sur le couvercle 
DEPOT GENERAL 

Csarki BA1LLŒ01L, Docteur en paamaei* 
1 0 9 , rua Léon Qambetta, LUI* 

De l'air, de l'air 
dit l'asthmatique 

Aprts queloues bâillements, des douleurs d'tstomac, 
un mal de tête ou de la coùrîniture, c'eet l'accès qui 
éclate. Le malade a conscience d'étauifer et cherche 
l'air (rais, espérant mieux respirer. Au fur et à mesure 
de l'oppression. l'angoisse est- extrême, car on craint 
l'asphyxie et une issue totale. Le traitement de l'asthitiA", 

de même que celui du catarrhe et de l'emphysème, doit 
donc avoir pour but de combattre les accès, e*. micaix. 
de les prévenir. C'est précisément le rôle du PECTORAL 
RICHELET, qui offre encore' l'avantage d'agir presque 
instantanément. Dès les premières onillerées, la toux 
la plus rebelle se calme, le sommeil et le repos sont 
possibles. Ensuite, les crachats se déollent sans efort, 
les poumons et les bronches se dégogent. Le malade 
est délivré de l'értoutrlemeiit et peut tnfin respirer à 
pleins poumons. Otis quantitee de « chroniqueB ». par 
d'autres jugés incurables, ont ainsi vu disparaître leurs 
misères! et repris goût a la vie. L'action diu PECTORAL 
RICHELET s'eJnxme avec la même autorité lorsqu'il 
s'agit de combattre un nwruvais rhume, un maj de 
gorge, une laryngite' Inquiétante, un coup de froid, une 
bronchite avec ou «ans complications. Le soulagement 
est ftnmédiat et quelques jours a peine suffisent pour 
que tout rentre dans l'ordre. 

6 fr. 50 le fèrjoofi den» toutes les pharmacies. A dé
faut, écrire a L. ftichele*, de Sedan, 28, rue de Beifort, 
à Bayonne (Basses-Pyrénées). 

MilRGHAhilS 
PEIGNOIRS 
CHEMISES KAKI 
VESTES SALOPETTES 

SOLDES BAS P R I X 

DEV04 ELLE & DEBERT 
89 et 11. rua Lottin LILLE 

tcole ues (jhiuttduis 
THEORIQUE et PRATIQUE 

par professeur diplôme 
BREVET GARANTI 

91, rue de Lens, L1LE 

— A CEDER — 

Café- Hôtel - Kestaurant 
Face gare d'une grandi 
vule de la Région du Nord. 
250.00K francs d'aflaires. 
Bien installé. 75.000 francs 
nécessaires. Ecrire au bu
reau du journal, aux lettrée 
J. B. N. 16.20o. 

CONTRE la GRIPPE | 
Préservez - vous I Défendez - vous • Sitôt lea premiers 
— Symptômes — 
Courbatura 

Céphalée 
Enrouement 

Fièvre 
Prenea donc de* 
OCHETS PYRtL 
— a raison de — 
3 ou 4 par jour 
avec une tasse 

d'infusion chaude 
et légèrement ai-
MOlisèe (tilleul, il, 
pectoral). 

CICHETS PYRIL 
LA BOITE DE 
13 CACHETS 

- 5 f r - -
— EXIGEZ — 
bien la marque 

C I ^M^ H3I É3I 
TUE'XA-OO.ULEL y *•? 

U.S.D.S E D i C A L 
INSTITUTE 

INSTITUT tyiLCCTRICITI MEDICAL» pu PAU!» 

124. Rue de Tournai. LILLE 
• OSJIIMS iJMMa. •»!•*• d* la «ar*. Bnti-*. <IMT4U 

iMtaUaUa* Solsmlflqu* ds «- « r é n , 

VOIES URINAIRES 
faul Wm m j o r a t - i . . - - — -*- '••-- - mu 

1 mWftmJrm, rrmtmttt—, HÉllfllMliiHt, nhmmm 

MALADIES II FEMME Stôiftw: 
Pir1»m, lSétrl1:CyifrBmlpinoitm, 1 ummur*, fibrôut * 
Z°Tin '*• I I I H îx i 1 I I £<***• »o»'»«s. Dleéna, Varieaaj skte4K>4«ls r l l U • • 5 I B I I>m»D(t«.ié<,n.,, J>MrSrts, et£ 

•*•» ••*• K»«v»«sm SeroM «t Taselas, BleeuetMrspie, eïe. 

CONSULTATIONS Jffltt^f&eiSZSft 
— H i mwmfk B a. aa «eu t ie WSmmkt toawa a a, ma» 

; 1 2 5 , BOJLEVQRÛ BE LA LIBERTÉ (lac. la Prtfîttniai 

LILLE ^ . M o o ^ ^ LILLE 

Avance les Fonds i tous, s u s Iniérêts 
axr SILUBTS nu BiiN-âTas 

Bemhourseincnt ~ ™ *m«ààai «'"•«'roa! ne; 
entre les matas des encaisseurs eu 
par la pesta. . 

Demander la notice explicative J R 
Tous In magasins petrwnt aceepUr les billets du HEI-ETRE 

rABKIQIJE DE 

BICYCLETTES 
u't&i tODionn 30 POUR CENT meilleur marcue p'ailiBiurs 

9 ' LANTERNES aCéty II t. 
lène.euivra nicicelé II 

CHAINES pour VE- a t. 
LOS. de QUINZE * 0 

PEDALES FORTES. O r . 
t» pairs O 

SELLES FORTES tç>t. 
pour poids lourds IO 

FREINS sur tante 
arriére. 

ROUES LIBRES «a. M t. 
rantiea. J 

CHAMBRES A AIR r f , 
extra et caranues 3 

ENVELOPPES extra 
et caranties 15' 

GUIDONS tous mo. tn t. 
dèlee. depuis IZ 

BICYCLETTES DE FATIGUE Bicyclettes de | Q P 
course ou demi-course bicyclettes le da- I Jf H 
mes. Blcyclettea pour enfants depuis 

Un gros lot Bicyclettes depuis 5 0 tr. 
La plus important* Maison de la Région 

ÉtaûlIssamenisHOUSSOULLIEZ 
Rua du Harra 

Machines a coudre et pièces détachées. Demea- H M. AIR 
Jei nus Cataloguée eo Crânant ttmhre-posie «H""1* 

BAISSE EMPORTANTE 
S U R . L S S 

Laveuses & Tordeuses "VELO" 
Prix sans concurrence 

w*NAGBRE8I 
N'hésites pas, la Lateuas 
< VELO » donne entière 
satisfaction, alla est la 

plus légers à taira 
manœuvrer. 

Mécanisme a roulements 
a billes. — Mouvement 

quadruplé. 
La plus récent brevet 

Lille, 109. rue Solférino. 
Roubaix, 6. rue des Fabricants. 
Douai, 15 rue des Kerronnaars. 
Valenciennes, 47, rue Salnt-Géry. 
Lens P.-de-C), 75, bouiev. des Ecoles. 
Bruay (P.-de-C.). 7. rue des RacaUara. 
Dunkerqua. 23 rua Neuve. 

VENTE AD COMPTANT ET A TERME 
On accepté en paiement las Boas «achat M la Reeon*tftatk>a 

ESSAIS 
PUBLICS 

TOUS LE8 
MERCREDIS 

DE 
3 K. A 5 R. 

ULCÈRES 
Varices — Hémorroïdes 

SYPHILIS 
Maladies dé la Peau 

Voies Urinaires 
Maladies da la Vessie 

Maladies il la Femme 
Traitements nouveaux, 
sûrs et rapides appli
qués comme a Parts à la 

Clinique FAID 
Docteur spédallsie de 
Parte. «7, r. Faidherbe, 37, 

* étase LILLE 2e étage 
LaméthodsBIORANE 
de Paris appliquée à la 
Clinique, donne des ré
sultais remarquables. 

Laboratoires modèles 
d'Analyses et da Spécia
lité» a Parla. 

CONSULTATIONS 
Mardi — Mercredi — 
Jeudi — Samedi — Di
manche, de 8 b. a midL, 
et de « a. ft 7 a. 

9 1 4 - 1 0 2 - 6 0 6 

M i e Baisse le Prix 
au COMPTANT et S CAEDIT 

« S VELOS 
Homme, dama, entant 200fr. 
1 Lot de Vélos, depuis 8 0 fr. 
Agencé dé plus gr. marques. 
800 
mm 
garanties 10 ans, dep 400 (r. 

280 lûiîare. l'EBtaots 
Toue genres, depuis 2M Fr. 
REMISE sua MARCHANDS 
ON ACCEPTE LES P0N8 

Camille GOPPENOLLE 
nn Rus Neuve, a LILLE QQ 
1 3 prés Grand'Place) O j 

.MachlnesàCaudre 

BAS P U R E LAINE 
GRANDE BAISSE 

Pour revendeurs seulement I 
Beau choix de bas de fem
mes, pure laine, depuis 4.Ï5 
échantillons contre rem
boursement. BALCAEN, 48, 
rue Vajban, Roubaix. 

L A m 

LAMPE PHILIPS 
ARGA ET DÈMI-WATT 

LUMIERE ECLATANTE 
ECONOMIE CONSIDERABLE 

LAMrTD^^. au/o/uooiteO p/ryecùan .cùié//fCL 
LAMPES *c nuit LAMPES tumie/r datq/ur^ 

8 U O O U R 8 A L H I D U N O R D 

Monsiecr E „ G R O S , Diraûiw 
f b i s , Piu«e se II Paalsias Deluilx, L U L E 

ON PEUT GAGNER 

Un Million, 500.OOQfr, 
200.000,100.000, ou 50.000 fr. 

Avec S O franci| 
aux prochains tirages des obligations du 

CREDIT N A T I O N A L 
Un TIRAGE CHAQUE MOIS, Nombreux Lots 

Envoyez 2 0 francs par mandat international et vous recevrez 
le numéro d'un titre vous permettant de participer au tirage 
avec droit à l'intégralité de tout lot gagné. - Sécurité absolue. 
On peut acheter le titre par versements mensuels de 25trucs. 

BANQUE CONTINENTALE DE CRÉDIT 
47» Boulevard Emile-Jaoqmain 

BRUXELLES 

tlirigea, vers la Madeleine .Cest là que de
vait s'achever la solennité, le sacrilice. 

Déjà, des voitures étaient arrivées, ame-
txwai des amis. 

Au premier rang, on pouvait reconnaître 
«elle de la marquise de Saint-Béran et de la 
comtesse de Vitray. 

Les deux dames étaient dans l'église, 
attendant le cortège, la marquise assise 
feommodément près du chœur, Hélène, au 
contraire, à genoux sur un prie-Dieu, la 
tète entre ses mains et envoyant au ciel 
fane* ardente prière pour sa fille. 

L'n pressentiment l'avertissait que son 
tort se décidait en ce moment. 

L'amiral n'avait p*s reparu. Elle i'atten-

^
111 d'un instant à l'autre, comprerrant 
en qu il savait tout et qu enfin elle allait 

tout apprendra elle-même. 
Et pourtant elle n'avait pas osé lui 

«dresser une question. Depuis qu'elle avait 
•su Jeanne au cabinet de M Baveneau, s^ 
jpeesée n'était occupée que de cette paesa-
jtére vision dont elle demeurait comme 
ttffoiée 

Elle n'avait pas douté un Instant que la 
jeune fille en noir ne fût cette Jeanne 
qu elle pleurait depuis si longtemps-

Pourquoi, quand elle lui tendait les bras 
8' uand tout son cœur s'élan.ait au-devant 

elle, lavait-elle repoussé'»? Pourquoi le 
s-enjait-elle à son tour-" 

Etait-ce p ir haine, en souventr de «on 

Ebandon T Etait-ce à cause de son indi-
a i tc? 

. Vainement, elle avait questionné M Ba-
Weneau. 

Le vieillard n avait pu que la consoler 
fcvec des paroles vagues... Espérez... Du 
eouraate!... De la patience!... Nous touchons 
feu b"t ! 

J U J » g touchait «fit «Met, «Ua te «aj>aait. 

et plus elle approchait de- ce but tant dé
siré, pins elle était inquiète, énervée. 

Tout à coup, les fanfares de l'orgue 
-éclatèrent 

Il se fit dans l'église déjà pleine un mou
vement de chaises. Les têtes s e tournèrent 
vers les portes de bronze toute* gratwies^ 
ouvertes, au delà desquelles s'ellongeait la 
perspective splerraide de la rue Royale, de 
la place de la Concorde et du Corps légis
latif, dominée par les dorures étincelantes 
du dôme des Invalides. 

C'était un coup d œil féerique. 
La mariée, aussi paie que te satin lue sa 

robe, s'avançait dans un rayon de soleil au 
bras rie son père, doit et impérieux, la tête 
posée de trois quarts, eelon son habitude, 
et dominant de sa haute taille les f T ' I ' J V T 
qui ne pouvaient retenir un murmure tiat-
teur. 

C'était un beau cortège. 
Le$ trompetteis de I orgue, les ciairons, 

les basées profondes mugissaient, célébrant 
dams une marche triomphaleTga. splendeurs 
de cette union des millions qui s'accou
plaient et las magnificencee sérieuses de 
cette bourgeoisie qui pouvait traiter d'égale 
à égale avec les illustrations des nobles 
faubourgs. f 

Les Durivel, les Briand, les Colorabey ve
naient à la file, derrière le grand chef de 
clan, foulant non «ans orgueil les tapis ietés 
jusqu'à la grille, sur le perron monumen
tal. 

Les deux suisses, très majestueux, cha
marrés ù'or. faisaient résonner, avec am
pleur, la hallebarde sur les dalles sonores 
de l'église. 

Aussitôt, te® portes de la sacristie s'ou-
vrirenL 

Les mari«W» étaient de ceux ou'oh ne (ait 
JUr»a atteatii a. 

Le prêtre arriva l'autel en même temps 
que le cortège pénétrait dans le chœur. 

Des fleurs partout, de» plantes vertes; et 
rares, des palmiers, des roses, mes parfums 
des lumières ! 

Et les prie-Dieu de velours, le» fauteuils 
dorés pour les heureux du siècle ! 

Tous les luxes ! 
De la musique sacrée à torrents! La maî

trise succédait à l'orgue dont les voûtes re
tentissaient encore. 

Et dans le bas. au-dessous oe la ne!, au 
delà des balustrades qui ferment le sanc
tuaire aux bosogneux. aux petites gens, des 
bruits couraient dans la foute où il y avait 
de tout, de» gens du quartier, nés fournis
seurs, des domestiques, des couturières, des 
modistes venues pour examiner le* toilettes, 
des dilettantes populaire*) accourus pour la 
musique 

— C'est mememoiselle Coiombey, (a ma
riée ! 

— Biche? 
— Je vous crois! 
— l.a petite-fille de Saint-Clair, le ban

quier. 
— Le gros qui se tient là-bas à sa droite, 

rouge comme une calotte d'enfant de chœur. 
— Le meilleur des hommes!... En voilà 

un qui ne se fait pas de bile et qui «e la 
coule douce ! 

— Or te connaît dans le Q/iartier ! Un 
brave homme ! 

— Vous avez vu le marié ? 
— Oui. un étranger riche comme feu Gré-

sus- Des mines d'argent... à ce qu'on dit 
— Et beau garçon ! 
— Ça on ne peut pas le nier. Tourné com

me on n'en voit guère... 
— Toutes les veinée, la mariée ! 
— Un peu pâlotte ! 
— Vous pensez... l'émotion: mais i a robe, 

»«»i, fleurs u wajtfex: l'a, l êyç j^ 

— Dame; avec tant de millions, on n'a 
rien à se refuser. . 

L'officiant, son surplis de dentelle sur sa 
soutan enoire, l'étole aux broderies d'or sur 
le surplis, commençait sa petite allocution 
des grands jours, onctueuse, pleine de miel 
et de flatteries, lorsqu'une femme, une 
jeune fille plutôt, mais grande et forte 
escalada les marches du perron. 

Elle était vêtue de noir, comme chez M 
Raveneau. 

Les cheveux en désordre étaient à peine 
tordue sous «a petite capote de tulle; on 
voyait qu'elle s'était arr?chée à sa maisor 
violemment, pour ainsi dire, dans un accà* 
de colère, presque de folie. 

Elle se glissa à travers les curieux ser
rés de plus en plus dans le bas de l'église 

Elle essayait de se frayer un passage. 
La traversée était pénible. 
La maîtrise répandait des flots d'harmo

nie ; des viojons soupiraient amoureuse
ment une mélodie si passionnée qu'on se se
rait cra à l'Opéra. 

Les plus ardente parmi tes amateur* «ïe 
concerts étaient montés sur tes quelques 
chaises oubliées près de la balustrade. 

La jeune fille cependant fendait la presse 
en se faufilant moitié de force, moitié à 
l'aide de ces prières qui attendrissent tou
jours tes hommes quand elles sortent d'une 
jolie bouche fraîche, avenant, aux blanches 
dents. 

— Monsieur, s'il vous plaît! 
— Je vous en supplie... J 
Enfin, elle parvint à l'espèce de rempart 

qu'elle ne pouvait franchir. 
Elle se trouva entre deux fanatiques his

sés sur une chaise unique juste au moment 
où un ténor à la mode roucoulait un « Ave 
Maria! » qui s'adressait plutôt à la blonde 

^tariéft* B&pe da aràce» go. ejfeL. juia la 

mère <?" Christ, sans doute très éloignée 'de 
la pensée de l'artiste. 

Mais elie ne voyait rten. perdue dans le 
flot humain serré autour d'elle. 

Elle soupira de dépit. 
Un des amateure à la chaise laissi tom

ber un regarq siu* cette personne si vive
ment émue. 

Sans doute l'angoisse poignante de ses 
traits et aussi sa beauté saisissante l'im
pressionnèrent en lui inspirant une idée de 
sacrifice 

Il mit pied à terre et offrit sa place à la 
jeune fille, en la soutenant pour l'aider à 
conserver l'équilibre. 

C'est toujours une bonne action doublée 
d'un certain plaisir pour un galant homme 

Elle ne se fit pas prier. 
Alors, de son observatoire, elle comina à 

son tour la perspective des- imités de la nef 
et dans le lointain point du chœur occupé 
par les mariés. 

La blonde épousée était à genoux, le front 
courbé sur le velours de son prie-Dieu. 

Sa robe blanche formait une tache lumi
neuse au milieu de son entourage. 

On devinait qu'elle pleurait attendrie par 
les chants, la musique et cette solennité nie 
la minute où une jeune file se donne Dour 
la vie * l'élu de son cœur et lui jure fidé
lité devant Dieu. 

Le marié, au contraire, se tenait debout, 
calme, triomphant dans son habit noir, sa 
belle tête appuyée à sa main droite, les bras 
croisés sur sa poitrine. 

Une seconde, il se journa vers la nef et 
promena son regard sur les assistants. 

La jeune fille se mit à tieihbler de tous 
ses membres. 

Elle porta la main à son visage en étouf
fant un cri et eo* voisins entendirent ces 
mots : 
, s» Ah! le mij&abla l 

XLII 

LA DERNIERE MACHINE 

Si le précepteur avait voulu porter lui-
même à la villa Suzanne le paquet remis 
par 6on cocher a u père Bailly, le jardinier, 
c'est qu'il connaissait la force de l'explosif 
qu'il contenait. 

On n'est jamais ai bien servi que par 
Soi-même. 

On pourra se moquer des vieux prover
bes et les trouver surannés, ils seront éter
nellement vrais. 

Il est inutile de dire que le precepteui 
avait d'autres cordes à son arc pour a 
cas où celle-là se serait rompue, k son 
grand étonnement. 

Il était décidé à tout pour taire sauter 
Maurice Coiombey, dût-il être emporta avec 
lui dan: l'explosion et périr sur le cada*»ra 
de sor ennemi. 

Mais il ne devait pas avoir besoin de re
courir à de telles extrémités. 

Ses calculs étaient justes. 
Ce petit homme, sans autre passion qua 

la rancune féroce dont U était envahi, sa
turé, bourré comme un canon chargé jus
qu'à la gueule, connaissait a tond tes pas
sions des autres. 

Le génie du mal qui animait ce corpf 
débile d'apparence et infatigable en re*< 
Uté, tout sang et tout nerfs, lui avait t e 
cordé le don de lire dans les coeurs fen 
mes. 

Le paquet qu'il avait porta à la vHla 
Suzanne était bien léger 

Il n* contenait que deux morceaux da 
papier insignifiants d'aspect. 

Sur le premier, on avait tracé d'une ecrt. 
•vfcure grossière ces quelques ligue* : 

«4 «uityxi 


